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L’Art de la distillation

L'art de la distillation

John French




Lettre dédicatoire

À mon très cher ami Tobias Garbrand, docteur en médecine et directeur du Gloucester Hall à Oxford.

Monsieur ! J'ai pour ambition de faire savoir au monde entier pour quelle raison j'honore particulièrement les hommes. Ce n'est pas, Monsieur, parce qu'ils sont les héritiers de grands potentats, ce pour quoi la plupart les honorent (et ce pour quoi je ne leur refuse pas non plus leur dû), mais parce qu'ils excellent en honnêteté et sont amis des arts. Que les pauvres philosophes ne prennent aucun plaisir aux richesses et que les hommes riches prennent plaisir à la philosophie est pour moi un argument qui prouve qu'il y a plus de plaisir, d'honneur et de satisfaction dans l'un que dans la jouissance de l'autre.

J'ai lu un jour l'histoire d'un portier de noble qui laissait entrer tous ceux qui étaient richement vêtus, mais excluait un pauvre philosophe. Mais si j'avais été à sa place, j'aurais plutôt laissé entrer le philosophe, sans ses vêtements somptueux, que les vêtements somptueux sans le philosophe. Tant que j'aurai du bon sens et de la raison, je les mettrai au service de l'honneur de l'art, en particulier celui de l'alchimie. Dans sa perfection, il y a la richesse, l'honneur, la santé et la longévité. Grâce à lui, Artefius a vécu 1000 ans, Flamel a construit 28 hôpitaux qui leur rapportaient d'importants revenus, en plus des églises, et tous deux, ainsi que divers autres, étaient considérés comme des philosophes et des sages, ce qui sonne plus honorable à mes oreilles que tous les titres honorifiques bruyants et vides de sens.

Dans la perfection de cet art, j'entends la réalisation de l'élixir, se trouve le soufre des philosophes mis en liberté, qui gratifie ceux qui le libèrent des trois royaumes, à savoir le végétal, l'animal et le minéral. Et que ne peuvent-ils pas faire, et combien sont-ils honorables, ceux qui ont le commandement de ceux-ci ? Ils peuvent transformer le plomb en or, les plantes mourantes en plantes fructueuses, les malades en personnes en bonne santé, la vieillesse en jeunesse, les ténèbres en lumière, et bien d'autres choses encore. Un mois ne suffirait pas pour vous décrire leur pouvoir et leur domination. Pour y parvenir, outre ce que j'ai conseillé dans l'épître au lecteur, je dirai seulement ceci : courtisez la mère, et vous gagnerez la fille. Succède auprès de la nature, et la belle Diane des philosophes sera à ton service.

Maintenant, si vous ne pouvez pas vaincre la nature pour obtenir la plus belle de ses filles, à savoir le mercure des philosophes, elle a pourtant d'autres filles d'une beauté merveilleuse, comme les essences et les magistères des philosophes, qui sont également dotées de richesses, d'honneur et de santé, et vous pouvez plus facilement vaincre leur mère nature pour obtenir n'importe laquelle d'entre elles. Cet art de l'alchimie est cet art solaire qui est plus noble que tous les six autres arts et sciences, et s'il brillait une fois complètement hors des nuages qui l'éclipsent, il assombrirait tous les autres (comme le soleil le fait pour les six autres planètes) ou du moins engloutirait leur lumière. C'est cette véritable philosophie naturelle qui dissèque le plus précisément la nature et les choses naturelles, et démontre visuellement leurs principes et leurs opérations.

Cette philosophie naturelle vide que l'on enseigne dans les universités est à peine la servante la plus humble de cette reine des arts. Il est regrettable que l'on encourage autant les arts vides et inutiles, et pas du tout celui-ci, ainsi que d'autres ingéniosités similaires qui, si elles étaient promues, rendraient une université bien plus florissante que les premières. J'ai lu ou entendu parler d'une célèbre université outre-mer qui était tombée en décadence pour une raison que j'ignore. Mais un conseil général fut organisé par les érudits afin de déterminer comment lui redonner sa gloire primitive. Le moyen finalement retenu fut la promotion de l'alchimie et l'encouragement des artistes eux-mêmes. Mais je ne m'attends pas à voir une telle action rationnelle dans ce pays tant que les ombres ne se seront pas dissipées, que les substances ne prospéreront pas et que la vérité ne prévaudra pas, ce qui, je l'espère, est imminent et souhaité par tous les vrais artistes et, à ma connaissance, en particulier par vous-même, ce pour quoi je vous honore sincèrement.

C'est pourquoi je désire vous exposer quelque chose de cet art que je sais que vous serez disposé à promouvoir, pour le bien public. Je vous dédie ce traité, non pas parce qu'il est digne de votre acceptation, mais parce qu'il pourrait acquérir de la valeur grâce à votre acceptation. Je vous le présente (comme on apporte du plomb aux philosophes pour qu'ils le transforment en or) afin qu'il reçoive le sceau de votre faveur et de votre approbation, afin qu'il puisse être accepté par les fils de l'art, grâce à quoi vous continuerez à obliger celui qui est

Monsieur,

Votre très dévoué serviteur,

John French.

Londres,

le 25 novembre 1650




Préface de John French à son ouvrage The Art of Distillation

Il existe une surabondance d'ouvrages sur la chimie, mais une pénurie de vérités chimiques. La nature et l'art offrent une grande variété de préparations spagyriques, mais celles-ci sont encore en partie inconnues, en partie dispersées dans de nombreux ouvrages, rédigés dans différentes langues, et en partie conservées dans des collections privées. C'est pourquoi, après avoir réfléchi à la nécessité et à l'intérêt d'un traité général sur la distillation, en particulier pour notre nation anglaise (d'autant plus que l'ouvrage de Baker sur la distillation ne décrit que quelques fours et récipients, et qu'il existe peu de variété dans les préparations ou les curiosités vendues à des prix aussi élevés), j'ai pensé que je ne pouvais leur rendre meilleur service que de leur présenter un traité sur ce sujet qui contiendrait les préparations les plus choisies des auteurs les plus sélects, anciens et modernes, et ceux de plusieurs langues, et que j'ai obtenues grâce à ma longue expérience pratique, ainsi que celles que j'ai achetées par échange à des particuliers qui les avaient monopolisées comme de grands secrets.

Mais d'un autre côté, lorsque j'ai considéré la multitude d'artistes que compte cette nation, dont beaucoup pourraient produire des choses meilleures et plus nombreuses que moi, j'ai été indécis dans mes résolutions, craignant que l'on ne considère comme une présomption impardonnable de ma part d'entreprendre ce que d'autres pourraient mieux accomplir. Mais pour éviter cette calomnie, veuillez comprendre que je ne présente pas cela au monde sous une autre forme qu'un brouillon (qui est en effet l'œuvre des plus maladroits et, par conséquent, de moi-même sans exception) destiné à être peaufiné par des artistes plus experts.

Je me réjouis comme à l'aube d'un jour nouveau, après une nuit longue et fastidieuse, de voir comment cet art solaire qu'est l'alchimie commence à briller à travers les nuages de reproches dont il a longtemps été injustement recouvert. Deux choses l'ont longtemps éclipsé, à savoir les brumes de l'ignorance et le corps lunaire spécieux de la tromperie.

Lève-toi, ô Soleil de vérité, et dissipe ces brumes interposées, afin que la reine des arts puisse triompher dans toute sa splendeur ! Si les hommes croyaient en ce que cet art peut accomplir et en sa diversité, ils ne seraient plus contraints, liés ou séduits par les paroles de Galien ou d'Aristote, mais s'engageraient désormais à être fidèles aux principes d'Hermès et de Paracelse, tels qu'ils ont été établis sans Aristote, leur prince, ni Galien et Hippocrate, leurs seigneurs et maîtres. Ils ne rêveraient plus, Sic dicit Galenus, mais Ipse dixit Hermès. Je ne voudrais pas être compris à tort comme niant à Galien ce qui lui est dû, ou à Hippocrate ce qui lui revient de droit, car ils ont écrit de manière excellente sur de nombreux sujets et méritent ainsi toute notre reconnaissance. Ce que je ne peux leur pardonner, c'est leur stricte observation de la quadruplicité des humeurs (qui a été suffisamment réfutée dans l'école de Paracelse et les écrits de Helmont, où l'anatomie des humeurs a été discutée de manière très rationnelle et exhaustive) et leur confinement à des médicaments bruts qui conviennent davantage à être placés dans des récipients spagyriques pour une digestion plus poussée qu'à être introduits dans le corps humain pour y fermenter.

Certes, si les hommes étaient moins ignorants, ils préféreraient les essences cordiales aux jus bruts, les élixirs balsamiques aux eaux flegmatiques, et le mercure des philosophes au vif-argent ordinaire. Mais beaucoup d'hommes ont si peu de connaissance de cet art qu'ils croient à peine à autre chose qu'à la distillation des eaux et des huiles, et à l'extraction des sels ; mieux encore, beaucoup de ceux qui prétendent à la philosophie, et qui voudraient être considérés comme des philosophes, sont si incrédules que, comme le dit Sendivogius, même s'il leur avait révélé le véritable art mot pour mot, ils n'auraient en aucun cas compris ou cru qu'il y avait de l'eau dans la mer des philosophes. Et, comme lui dans ce cas, je connais dans un autre cas divers qui ne croient pas que le mercure commun puisse être transformé en une eau transparente, ou que le verre puisse être réduit en sable et en sel dont il est fait, disant « fusio vitrificatoria est ultima fusio », ou qu'une herbe puisse être cultivée en deux heures, et que l'idée d'une plante puisse apparaître dans un verre, comme si la plante elle-même s'y trouvait, et cela à partir de son essence, et d'autres préparations similaires : les deux premières peuvent être réalisées en une demi-heure, mais la dernière nécessite plus de temps, mais reste néanmoins possible. Quant à la possibilité de l'élixir, vous aurez plus de chances de les persuader qu'ils ne savent rien (ce qui est très difficile, voire impossible) que de les convaincre de sa possibilité. S'il existe une telle chose (disent-ils), pourquoi ceux qui la possèdent ne sont-ils pas infiniment riches, célèbres, ne font-ils pas des miracles et des guérisons et ne vivent-ils pas longtemps ? Ces objections, en particulier certaines d'entre elles, méritent à peine une réponse ; pourtant, je vais montrer leur vanité et y répondre. Artefius n'a-t-il pas vécu jusqu'à 1000 ans grâce à ce remède ? Flamel n'a-t-il pas construit quatorze hôpitaux à Paris, sans compter ceux de Boleigne, ainsi que des églises et des chapelles qui leur rapportaient tous d'importants revenus ? Bacon n'a-t-il pas accompli de nombreux miracles ? Et Paracelse de nombreuses guérisons miraculeuses ? D'ailleurs, que dit Sendivogius ? Il dit avoir couru plus de dangers et rencontré plus de difficultés en révélant qu'il détenait ce secret qu'il n'en a jamais tiré de profit, et que lorsqu'il s'est révélé aux grands de ce monde, cela a toujours joué en sa défaveur et l'a mis en danger. Un homme qui transporte toujours sur lui 10 000 livres de bijoux et d'or peut-il voyager partout en toute sécurité sans se faire voler ? De nombreux riches usuriers n'ont-ils pas été torturés pour avouer où ils cachaient leur argent ? N'avez-vous jamais entendu parler d'un fanfaron à Londres qui, prétendant connaître ce secret, a été soudainement capturé par des avares et torturé par eux avec des tortures dignes de l'enfer, le forçant ainsi (s'il le connaissait) à le révéler ? Sans parler du danger d'être soumis et asservi au bon vouloir des princes, de devenir l'instrument de leur luxe et de leur tyrannie, et d'être privé de toute liberté, comme l'a été autrefois Raimundus Lullius. La vérité est que le plus grand objectif des philosophes est leur propre plaisir, raison pour laquelle ils se sont retirés du monde et sont devenus des ermites. C'est donc à juste titre que Sendivogius s'est exprimé en philosophe lorsqu'il a dit : « Croyez-moi, si je n'étais pas l'homme que je suis, rien ne me serait plus agréable qu'une vie solitaire, ou que de vivre caché sous un tonneau, comme Diogène. Car je vois que toutes les choses de ce monde ne sont que vanité, que la tromperie et la cupidité prévalent, que tout est vendable et que le vice l'emporte sur la vertu. Je vois les meilleures choses de la vie à venir devant mes yeux et je m'en réjouis. Maintenant, je ne m'étonne plus, comme avant, que les philosophes, lorsqu'ils ont atteint ce remède, ne se soient pas souciés de voir leurs jours raccourcis (bien que, grâce à leur remède, ils auraient pu les prolonger), car chaque philosophe a la vie à venir si clairement devant ses yeux que l'on voit son visage dans un miroir. Voilà pour répondre aux objections frivoles de ceux qui ne croient pas à la véracité de cet art, et qui, de plus, refusent d'y croire. Si vous leur révéliez le processus de la pierre philosophale, ils se moqueraient de votre naïveté, et je vous garantis qu'ils ne s'en serviraient jamais. Non, si vous faisiez une projection devant eux, ils penseraient qu'il y avait là aussi une erreur, tant ils sont incrédules. C'est ainsi que je les trouve, c'est ainsi que je les laisse, et c'est ainsi que je les trouverai toujours.

Il existe un autre type d'hommes qui ont beaucoup scandalisé cet art, et qui lui ont en effet valu une grande haine en vendant leurs blancs et leurs rouges, leurs huiles et leurs sels sophistiqués, leurs turbithes et leurs aurum vitaes dangereux et mal préparés. Et en effet, cela vaudrait la peine, et je rendrais peut-être un grand service à la nation, de découvrir leurs tromperies, comme leur falsification d'huiles chimiques avec de l'essence de térébenthine, et de sels avec du sel extrait de cendres de bois et autres, mais ce n'est pas ici le lieu pour un discours aussi long que cela en nécessiterait. Je me contenterai pour l'instant de raconter comment Penotus a été trompé avec une huile d'or sophistiquée, car il a dit avoir donné 24 ducats pour le processus d'une aurum potabile qui était très vantée et magnifiée à Prague, mais qui s'est finalement avérée n'être qu'un mélange d'huile de camphre, de clous de girofle, de graines de fenouil et de vitriol teinté de feuilles d'or. Je sais que je vais déplaire à certains, mais ce sont des charlatans sophistiqués et trompeurs qui méritent en effet d'être contraints à la paix, car je peux jurer que beaucoup d'hommes, à cause d'eux, mettent leur vie en danger. Mieux vaut que leur malhonnêteté soit détectée que de voir un art noble terni et calomnié par leur vilenie.

Nous devons maintenant considérer qu'il existe des degrés dans cet art, car il y a la réalisation de l'élixir lui-même, et il y a la découverte de nombreuses essences, magistères et esprits excellents, etc., qui récompensent abondamment ceux qui les découvrent par des profits, la santé et le plaisir. Le Ludus de Paracelse, qui dissout la pierre et toute matière tartrique dans le corps en une liqueur, ne vaut-il pas la peine d'être découvert ? Son Tinea Scatura n'est-il pas un médicament des plus nobles, qui éteint en un instant toute chaleur surnaturelle dans le corps ? Son alkahest n'est-il pas un célèbre dissolvant qui peut en un instant dissoudre toutes choses en leurs principes premiers, et qui est en outre un spécifique contre tous les troubles du foie ? Qui ne se donnerait pas la peine de fabriquer la quintessence du miel et l'esprit philosophique du vin, qui sont cordiaux et balsamiques à l'admiration ? Une journée entière ne suffirait pas à énumérer toutes les excellentes et admirables raretés que cet art spagyrique pourrait mettre en lumière, et dans la recherche desquelles, pourquoi l'élixir lui-même ne pourrait-il pas être finalement atteint ? N'est-il pas possible pour ceux qui passent par de nombreuses préparations philosophiques de dévoiler enfin les énigmes et les hiéroglyphes des philosophes ? Ou n'étaient-ils que de simples fantômes ? N'y a-t-il pas de fundamentum in re pour ce secret ? N'y a-t-il pas de sperme dans l'or ? N'est-il pas possible de l'exalter pour le multiplier ? N'y a-t-il pas d'esprit universel dans le monde ? N'est-il pas possible de trouver dans une seule chose ce qui est dispersé dans toutes les choses ? Qu'est-ce qui rend l'or incorruptible ? Qu'est-ce qui a incité les philosophes à examiner l'or pour leur médecine ? Tout l'or n'était-il pas autrefois vivant ? N'y a-t-il plus rien de cet or vivant, matière des philosophes ? Sendivogius, le dernier des philosophes connus, l'a-t-il dépensé tout entier ? Il y a certainement assez de matière pour les philosophes, et il y a aussi aujourd'hui des philosophes pour cette matière, bien qu'ils nous soient inconnus. Il existe sans aucun doute, dit Sendivogius, de nombreux hommes de bonne conscience, de haut ou de bas rang (je parle en connaissance de cause), qui possèdent ce remède et le gardent secrètement. Si tel est le cas, que personne ne se décourage dans sa quête, surtout s'il emporte avec lui les cinq clés que Nollius a établies et que tous les philosophes, d'un commun accord, enjoignent d'utiliser et d'observer.

1. Comme il s'agit d'une chose divine et céleste, il faut la rechercher d'en haut, et ce, avec la ferme résolution de l'améliorer de manière pieuse et charitable.

2. Avant de vous lancer dans le travail, proposez-vous ce que vous recherchez et ne vous engagez pas dans la pratique avant d'être bien versé dans la théorie. Car il vaut mieux apprendre avec votre cerveau et votre imagination qu'avec vos mains et vos moyens, et surtout étudier bien la nature et voir si vos propositions sont compatibles avec ses possibilités.

3. Lisez avec diligence les paroles des vrais philosophes, relisez-les encore et encore et méditez-les, et veillez à ne pas lire les écrits des imposteurs au lieu des livres des vrais philosophes. Comparez leurs paroles avec les possibilités de la nature, clarifiez les passages obscurs, méfiez-vous des erreurs avouées par les philosophes, réfléchissez bien aux axiomes généraux des philosophes, et lisez jusqu'à ce que vous voyiez une douce harmonie et que vous soyez d'accord avec leurs paroles.

4. N'imaginez pas de grandes choses, mais imitez la nature en tout, c'est-à-dire dans la matière, dans l'élimination de ce qui est hétérogène, dans le poids, dans la couleur, dans le feu, dans le travail, dans la lenteur du travail, et ne laissez pas les opérations être vulgaires, ni vos récipients. Travaillez avec diligence et constance.

5. Si possible, familiarisez-vous à fond avec certains vrais philosophes. Bien qu'ils ne révèlent pas directement qu'ils détiennent ce secret, on peut conclure, d'une manière ou d'une autre, à quel point ils en sont proches. Tout homme rationnel qui aurait côtoyé Bacon et l'aurait vu accomplir des choses miraculeuses, ou Sendivogius qui a révélé l'art mot pour mot, n'aurait-il pas conclu qu'ils n'en étaient pas ignorants ? Il y a eu des philosophes, et il y en a peut-être encore, qui, bien qu'ils ne révèlent pas comment cela se fait, peuvent néanmoins vous certifier, vous épargnant ainsi beaucoup de frais, de peines et de temps, comment cela se fait. Et être convaincu d'une erreur est un grand pas vers la vérité. Si Ripley avait été convaincu par un tuteur de ces nombreuses erreurs avant d'avoir acquis ses connaissances à un prix si élevé, il aurait atteint son désir béni depuis longtemps, avec moins de frais.

Et comme un tuteur bienveillant dans ce domaine, ainsi que dans toutes les préparations spagyriques, est la chose la plus nécessaire qui soit. Un maître fidèle et expérimenté vous enseignera davantage sur les mystères de l'alchimie en un trimestre que vous n'apprendrez en sept ans par vos propres études et opérations coûteuses. En premier lieu, donc, et par-dessus tout, adressez-vous à un artiste expert, fidèle et communicatif, et considérez comme un grand gain si vous pouvez acheter ses faveurs, même avec une bonne gratification, pour qu'il vous guide à travers la pratique manuelle des préparations les plus importantes et les plus choisies. J'ai dit « adressez-vous à un artiste », car il n'y a pratiquement aucun processus en chimie qui soit si facile que celui qui ne l'a jamais vu faire ne commette des erreurs en le réalisant. J'ai dit « expert » afin qu'il soit capable de vous instruire correctement ; « fidèle », afin qu'il soit capable de tenir fidèlement ses promesses ; et « communicatif », afin qu'il soit libre de se dévoiler et de vous dévoiler son art. La vérité est que la plupart des artistes gardent pour eux ce qu'ils savent, soit par désir d'être davantage admirés pour leurs secrets inconnus, soit par envie du savoir des autres. Mais je laisse à d'autres le soin de juger dans quelle mesure cette attitude est louable ; pour ma part, je n'ai communiqué ici, à titre d'acceptation pure et simple, que ce que j'ai appris au prix de nombreuses années d'efforts, de nombreuses lectures et de dépenses importantes. Il n'y a qu'une seule chose sur laquelle je souhaite garder le silence, en ce qui concerne le processus. Quant à la chose elle-même à préparer, j'ai expliqué ailleurs dans ce traité de quoi il s'agit. Et la préparation de cette chose est en effet une chose que tout le monde devrait connaître, et que je ferai peut-être connaître à certains à l'avenir. Je partage l'avis de Sendivogius selon lequel la quatrième monarchie, celle du nord, est en train de naître, dans laquelle (comme l'avaient prédit les philosophes de l'Antiquité) tous les arts et toutes les sciences s'épanouiront, et où l'on fera des découvertes plus importantes et plus nombreuses que dans les trois précédentes. Les philosophes ne classent pas ces monarchies selon leur puissance, mais selon les points cardinaux, dont le nord est le dernier et qui n'est autre que l'âge d'or où toute tyrannie, oppression, envie et convoitise cesseront, où il n'y aura qu'un seul prince et un seul peuple débordant d'amour et de miséricorde, et prospérant dans la paix, jour que j'attends avec impatience.

En attendant, si ce que je sais peut enrichir votre expérience, vous pouvez en disposer librement. Et si je constate que ce traité sur la distillation est bien accueilli par les artistes de cette nation, je les récompenserai pour leur bonne volonté en leur offrant deux autres parties de la chimie, à savoir la sublimation et la calcination. J'espère que cela incitera les artistes les plus experts à se mettre au travail afin de communiquer leurs expériences au monde entier. Une chose (cher lecteur) que je vous prie de noter, à savoir que si chaque processus est décrit clairement, ils doivent tous être réalisés selon l'art de l'alchimiste (art qui s'acquiert en effet par l'expérience) et que, par conséquent, beaucoup de ceux qui travaillent selon le processus nu n'obtiennent pas le résultat escompté, et la raison en est qu'il leur manque un certain art de l'alchimiste. Pour conclure, si vous en savez plus ou mieux que cela, soyez franc et partagez vos connaissances (étant donné que j'ai écrit ceci pour ceux qui ne les connaissent pas) ; sinon, acceptez les efforts de votre ami,

John French.




Livre 1. Qu'est-ce que la distillation et quels en sont les types ?

Je ne m'attarderai pas ici sur l'origine de l'art de la distillation, car c'est une chose difficile à prouver et qui, même si elle était connue, ne contribuerait guère à notre discours. Mais comprenons ce qu'est la distillation, dont il existe trois définitions ou descriptions principales :

1. La distillation est un certain art qui consiste à extraire le liquide, ou la partie humide des choses, à l'aide de la chaleur (selon les besoins), qui est d'abord transformée en vapeur, puis condensée à nouveau par le froid.

2. La distillation est l'art d'extraire l'humidité spirituelle et essentielle du flegmatique, ou le flegmatique du spirituel.

3. La distillation est la transformation de corps épais et grossiers en une substance plus fine et liquide, ou la séparation de la liqueur pure des matières fécales impures.

Je traiterai de la distillation selon ces trois acceptions, et aucune autre, c'est pourquoi j'exclurai la sublimation et les degrés de chaleur qui existent et qui conviennent à chaque opération, et qui sont principalement au nombre de quatre.

Le premier n'est qu'une chaleur, comme celle du crottin de cheval, du soleil, de l'eau chaude et de sa vapeur, qui sert à la putréfaction et à la digestion.

La seconde est celle de l'eau bouillante et de sa vapeur, ainsi que celle des cendres, et sert à distiller les choses subtiles et humides, ainsi qu'à rectifier tout esprit ou huile.

La troisième est celle du sable et des limaille de fer, qui sert à distiller les substances subtiles et sèches, ou grossières et humides.

Le quatrième est celui du feu nu - proche, ouvert ou avec un souffle - qui sert à distiller les métaux et les minéraux et les substances dures et gommeuses, telles que l'ambre, etc. Je ne dis pas qu'il sert uniquement à distiller ces substances, car de nombreuses distillations antérieures sont effectuées par cette chaleur, comme la distillation des spiritueux et des huiles, etc., dans un alambic en cuivre au-dessus d'un feu nu ; mais celles-ci peuvent être distillées par les deux degrés de chaleur précédents. Mais les minéraux et autres substances similaires ne peuvent être distillés que par ce quatrième degré.

DE LA MATIÈRE ET DE LA FORME DES FOURS

La matière des fours est variée, car ils peuvent être faits soit de brique et d'argile, soit d'argile seule avec des blancs d'œufs, des cheveux et de la limaille de fer (et parmi ceux-ci, si l'argile est grasse, on fabrique les fours les meilleurs et les plus durables), soit de fer ou de cuivre, moulés ou forgés. Les formes des fours sont également variées.

La forme la plus appropriée pour la distillation est ronde, car ainsi la chaleur du feu se diffuse de manière égale dans toutes les directions, ce qui n'est pas le cas dans un fourneau d'une autre forme, comme un fourneau carré ou triangulaire, car les angles dispersent et séparent la force du feu. Leur taille doit être adaptée à la réception du récipient ; leur épaisseur doit être telle que la nécessité semble l'exiger ; il faut seulement observer que s'ils sont en fer forgé ou en cuivre, ils doivent être revêtus à l'intérieur, surtout si vous avez l'intention de les utiliser pour un feu intense. Ils doivent être fabriqués avec deux fonds distincts, comme s'il s'agissait de deux forges, l'un en dessous pour recevoir les cendres, l'autre au-dessus pour contenir le feu. Le fond de cette partie supérieure doit être soit une grille en fer, soit une plaque de fer perforée de nombreux trous afin que les cendres puissent tomber plus facilement dans le fond, sinon elles éteindraient le feu. Certaines fours ont cependant trois cloisons, comme le four à réverbération et le four à registre. Le premier, le plus bas, reçoit les cendres. Le deuxième contient le feu et le troisième, le four à réverbération, la matière à réverbérer. Ce troisième four doit avoir un couvercle semi-circulaire afin que la chaleur puisse être réfléchie sur la matière contenue. Le fond de la troisième cloison, la plus haute, du four à registre doit être constitué soit d'une plaque de fer, soit d'une pierre lisse perforée de trous, munie de bouchons en pierre que l'on peut retirer ou insérer, selon que l'on souhaite augmenter ou diminuer la chaleur. Dans la partie supérieure ou le haut de tous ces fours, là où cela semble le plus approprié, il doit y avoir deux ou trois trous, afin que la fumée puisse s'échapper plus librement et que l'air puisse entrer pour attiser le feu si nécessaire, ou bien qui doivent être fermés avec des bouchons adaptés. Les ouvertures des cloisons susmentionnées doivent être équipées de volets, comme celles d'un four, que vous pouvez fermer ou laisser ouverts si vous souhaitez que le feu brûle plus fort. Mais à défaut d'un fourneau ou d'un matériau approprié pour en fabriquer un, nous pouvons utiliser une bouilloire ou une marmite posée sur un trépied, comme nous le montrerons lorsque nous vous donnerons une description du fourneau et des récipients. En vérité, un bon artisan fabriquera n'importe quel alambic, et même, en une demi-journée, un fourneau ou quelque chose d'équivalent pour n'importe quelle opération.

DES RÉCIPIENTS ADAPTÉS À LA DISTILLATION

Les récipients destinés à la distillation sont de matériaux et de formes variés. Ils peuvent être en plomb, ce que je désapprouve totalement car ils transforment les liquides en une substance blanche et laiteuse en plus de leur donner un goût désagréable, ou en cuivre, en fer ou en étain, qui sont meilleurs que le premier. Ils peuvent être en métal à cruche, en métal de potier émaillé ou en verre, qui sont les meilleurs de tous, car ils peuvent être utilisés sans crainte de se briser ou de fondre. Certains les fabriquent en argent, mais ils sont très changeants. Ceux qui en ont la possibilité et la volonté peuvent en tirer profit.

DES LUTES POUR RECOUVRIR LES VERRES ET POUR LES FERMETURES, AINSI QUE DE PLUSIEURS FAÇONS D'OBTURER LES VERRES

Le meilleur lutin est fabriqué ainsi. Prenez de la terre glaise et du sable mélangés à de l'eau salée (qui empêche le mélange de se fendre). Ajoutez-y du caput mortuary de vitriol ou d'aqua fortis, ainsi que des écailles de fer, et mélangez bien le tout. Cela sert à recouvrir les cornues ou tout autre récipient en verre qui doit supporter un feu très intense, et ne faillira jamais s'il est bien fait. Certains y ajoutent du lin, du verre pilé, des pots et des silex, etc.

Prenez de la chaux vive et de l'huile de lin. Mélangez-les bien et fabriquez-en un lutte qui sera si dur qu'aucun esprit ne pourra le percer, et cela servira à fermer les verres.

Ou bien, humidifiez une vessie de bœuf dans du blanc d'œuf battu avec de l'eau, ou à défaut de vessie, utilisez du papier et enroulez-le autour des joints des récipients, deux ou trois fois l'un sur l'autre.

Ou, si les alcools contenus dans le verre sont extrêmement corrosifs, utilisez un mélange de caput mortuary d'eau forte, d'huile de lin et de craie.

Si un verre est fissuré, humidifiez un chiffon en lin dans du blanc d'œuf battu avec de l'eau, posez-le dessus, puis, pendant qu'il est encore humide, tamisez de la chaux vive et appuyez fermement avec votre main. Une fois sec, posez un autre chiffon humidifié comme précédemment et tamisez à nouveau de la chaux dessus.

Un récipient peut être bouché si hermétiquement avec du mercure qu'aucun alcool ne peut s'échapper, ce qui permet de préserver le verre de la rupture due aux alcools enfermés (car le bouchon cédera avant que le verre ne se brise). Le récipient doit être fabriqué comme le montre la figure ci-dessous. C'est également un bon moyen de préserver les alcools déjà distillés de l'air.

[image: image.gif]

A. Désigne la tête ou le couvercle.

B. Le corps ou le récipient lui-même.

C. Le petit verre servant à retirer le liquide contenu dans le récipient, car il est difficile à verser, à la fois en raison du mercure qui risque d'être perdu et de la forme du récipient lui-même.

D . Un faux fond où doit reposer le mercure, sur lequel la tête doit être placée afin que le mercure puisse remonter au-dessus du fond de la tête.

[image: image-1.gif]

Vous pouvez également fabriquer des bouchons en verre polis de manière à ce qu'aucune vapeur ne puisse s'échapper, comme vous pouvez le voir sur ce modèle.
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